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LE PRIX 00"RANT -

incombustible qu'un peut le de-
mander.

Avec les murs en briques de
fonte, des poutres poutrelles et
rolivóe¯è-i¯Ter,s 410ch assis en fer
pour lef ouvertures, des eicaliers
en fonte etc, et une couverture én
tôle, on n'aurait plus guère à re-
douter la destruction de toute une
ville par l'incendie.

Nious voyons cependant un tout
petit inconvénient. La maison de
onte. en temps d'orage, ne main-

querait pas de Fe charger d'électri-
cité teirestre, de s'aimanter par
conséquent, et d'attirer à soi les
objets à sa portée. sans compter
l'électricité dis nuages avec les-
quels il y aurait échango constant

e décharges électriques. Ce serait
un spectacle slpkniide pour ceux
qui verraient cela de loin.; mais
nous croyons que la situation pa-

--rattraIt peu-cnnfortable à ceux qui
seraient dans la mai.on.

UN MARCHE POUR NOS (EUFS

La menace que tient'suspendue
sur nos têtes le bill McKinley, a
-forcé nos coinmerçants à chercher
ailleurs qu'aux etats-Unis des dé-
bouchés pour nos produits. Déjà,
nous avons parlé de l'essai d'ex-
portation du foin, qui, malheureu-
sement n'a pas très bien réussi, en
Angleterre- Le peu de succès de
cet essai provient probablement de
ce ilu'on n'a pas expédié la qualité
de foin que demande le marché.
anglais, carles prix cotés devraient
permettre de vor.dre notre foin à
Glasgow avec un léger bénéfice.

D'autres'ont cherciré àplacer en
Angleterre le, oufs des pouls ca-
nadiennes. Un expéditeur de fro-
mage, dit le Oïtizen d'Ottawa, était
en Angleterre lorsque le bill Mc-
Kiniley fut pr.ésenté au Congrès.
L'idée lui vint de se renseigner sur
la possibilité de trouver là-bas un
maroh4-pour-nos -fufs. De-fi en
aiguille, il en arriva à conclure des
arrangements avec une forte mai-
son d6 commission à Liverpool,
qui s'est chargée de faire la vente
de ce nouveau produit canadien
sur-le marché (le ce port.

Les premières cxpéditions ont
été, bien entendu, très légères;
mais elle ont si bien réussi que
l'expéditeur achète en ce moment
tous les oeufs qu'il peut trouver
pour les expédier à Liverpool.

Il n'y a guère qu'une quinzaine
d'années que nous avons co-innen-
cd -e-xprier du bétail vivant ;
les expéd itions de la'premuière an-
née ont été d'environ une trentaine
de têtes; cette année elles dépas-
seront 100,000 têtes. Peut être en
sera-tzil. de meme pour les oufs,
si l'adoption du tarif McKinley
nous force à chercher pour eux un
marché en Angleterre.

METAUX

Pour faire prendre la peinture
sur les couvertures en fer blanc
poli, passez sûr le métal une feuille
de-papier émeri.

Un journal technique anglais
conseil e d'étamer les articles en
acier dur; il dit qu'un bain d'étain
fondu -ne détériore pas la trempe,
et n'amollit pas les surfaces dur-
cies de l'acier. L'étain fond à
4420 F.-taadis que l'acier poli ne
prend la couleur paille qu'à 460° F.

Les marchés de Londres et de
New York soi.t en hausse pour
l'étain, qui a haussé de £1. par
tonne la semaine dernière à Lon-
dres et de 1c. par livre à NewYo-rk -
et-pour la plonb qui a haussé de
ic, pai livre à New York.

Un'jonrnal italien. B Progresso,
dit que l'on peut t rotéger les ·ar-
ticles en fer contre la Touille en
les plongeant près du pôle négatif
d'un bain électriq-te contenant 10
litres d'eau, 50 grammes de chlo-
rure de man-iir e et 200 grammës~
de nitrate d'ammoniaque. Sous
l'influence du courant électrique
le bain dépose sur les articLes une
mince codette de manganè.-e mé-
tallique qui les emperé de ioùil-
ler. •_

Un journal alle mand mentionne
le-fat--que -dans ceTitiies condi-
tions, les feuilles de zinc m:ses en
contrat inmédiat avec la brique
]lans les constructions sont rapi.

demnent atintquées4. I cla provient
d'une certaine proportion -de sels
solubles que contient la brique, et
-leur effet sur le zinc est Purtout
fav->ri.sé par l'humidité..Pour évi.
ter cet inconvénient, on doit isoler
le zine des briques au moyen d'une
couverture en feutre ou toute autre
substance analogue.

La fonte employée dans une de
gran.des fonderies de poeles d'Al-
bany vient· d'être signalée à l'at-
tention des métallurgistes par de
récentes expériences. Des échan-
tillons de la fonte employée tous les
jours, par la fonderie, ayant 1 pou-
ce de large, i d'épaisseur et 15 à 18
pouces de long, ont été tondus en
wpirale ou rou.és autour d'un cy-
lindre métallique. Cette élasticité
est sans précédent. La torsion et
le roulage ont été faits pendant
que la fonte était chaude, et cette
fonte ne contient. aucune autre
niatière qu'un choix judicieux de
bon fer, sans aucun mnélange de
ferraille. Quoique les poele4 faits
de cette fonte ne soient pas absolu-
tuent incassables, il est évident
que leur métal est grandeanent
supérieur- à celui dé la genéralité
de nQs fonderies.

COMPOSITION DES PEINTURES

Nous avons di

lobii est la base e la généralitées peintures, les autres couleurs
servant à former les teintes et les
nuances diverses plus ou moins
prononcées, et que les falsicifica-
tions de cette sub tance se faisaient
surtout avec le blanc ou oxyde de
zinc et le sulfate de barite.

Le blanc de plomb ou carbonate
de plomb fait l'objet d'une impor-
lante industrie qui s'est d'abord
implantée spécialement en Hol-
lande. La matière premièie est le·
plomb métallique pur. Le plomb
réduit en feuilles minces roulées
en spirales est attaqué par es va-
peurs de l'acide acétique qui le
corroden et le transfoiment en acé-
tate de plomb. Le plomb corrodé
est ensuite exeoîé à l'influence de
l'acide carbonique qui chasse l'aci-.
de acétique pour prendresa place
et former ainsi du carbonate de
plomb. Tel 'est le-principe 'de la
fabrication dont nous allons don-
ier quelques détails sucinte. Une
aehineréduit le pomb n feui-

les minces de six pouces de hau-
teur et les roule en.spirales ou
boucles de cinq à six pouces de
diamètre extérieur. les spires étant
un peu sépwréespwar qu tibtire la
surface soit expoeée libreminnt à-
l'action des ngents cliiniques. Cha-
que boucle do plombest nise dans
une espèce de pot-à-fleur. en terre
de neuf pouces de hauteur,huit de
dianiètre intérieur en haut et cinq
en bas. Au tiers de la hauteur du
pot se trouveit trois boutons sail-
lants en deduan formiant trépied
pour supprrter le plomb. Deux
ouvertures pil))osé-es de deux pou-
'cs de diamètre sont ménagées sur
les côtés du pot l'une pluq haut
que l'aut.re. pour lai libre circula-
tion des gaz.

La cllamibre de corrosion est une
construction en bois de 20 pieds
anL 30-aed-hiege -n-
étend une couche de 12 à 15 pouces
de tan usé humide. Ayant versé
environ une demi-éhooine de vi-
naigre dans chacun des pots, on
les range sur le lit de. tan. Où
forme sur ce premier rang de pots
un plancher- que l'"n recouvre avec
du tan sur lequel on met un se-
cond ,itde pots. On continue ainsi
jusqu'à ce que la .chambre soit
remplie jusqu'au haut finissant
par un 1 ancher et un lit de tan.
Alorà on ferme, ne laissant qu-,
deux ouvertures, l'une en bas et
1'autre eni haut 'e, deux murs op-
posés pour la ventilation.

Le tan humideo ne tarde pas à
entrer en fernimentation et à déve-
lopper. une ehaleur qui réduit len-
tenent le vitiaigre .des pots ernva-_
peurs et ces vapeurs-nunt,
corrodent le plon b; mais en même
temps, la fermentation produit
une quantité considérable de gaz
acide carbonique qui change à me.
sure le plomb corrodé en carbonate
de nlonb en mii'etant l'acide du
vinaigre en !iberté. lequel est en.
traîné au dehors par le courant de
v mtilation. L'opération prend de
trois à quatre mois, et quand,
après ce temps on opère le déchar-
gement, on trouve que 65 pour
cent environ du plon b métallique
ont été transformés. l'aide d'un
système <le taimis et de lavoirs mué-
casiiique oin sépare le blanc du
plomb ncn attaqué que l'on ren-
voie à la fonte pur rentrer dans
une opération subséquente.

Le blanc de plomb'tamisé, lavé,
passé i-ar une- série de moulins,

une étuve, ce qui prend quatre
jours en moyenne ; il est alors
prêt à être mélatngé aveo de l'huile
de lin et passe dans deb moulins à
broyer. Il ne reste plus qu'à met-
tre la peinture en bottes ou en ba-.
rils pour être livrée au- commerce.
Le peintre qui la mettra en ouvre
la délayera suivant les circons-
tances.

*

Au lieu de tan usé pn emploie:
aussi le fumier de cheval pour la
production de ladhaleýir et le dé-
gagement de l'acide carboniqu e

Cette- méthode de fabrication
dite Hollandaise présente plusieurs
inconvénients très graves. D'abord
sa lenteur puisqu'elle dure de trois
à quatre mois, ce qui concorde peu
avec tew-'rptrtionis d'un époque
où tout sefaità la tapeur (on -dira
bientôt à l'électricité). En second
lieu, il y a la perte totale d'un des
agenta chimiques--Pacide acétiqu
du vinaigre dont les vapeurs sont

entrainées au dehors. Enfin pen-
dant plusieurs périodes du travail,
les ouvriers sont exposés à respirer
un air surchargzé de unouière de
-blaitcde- plnmb quiiles e-ifrii-
sonne, mais -parait que l'on a
enfin découvert un pracé-lé dans
la pratique duquel ces inconvé-nients seraient annulés. Ci procédé
en est encore, il est vrai. à la phase
expérimentale, mais il semble par
le résultat des expériences qui en
ont été faites en Angleterre, qu'il
ne tardera pas à entrer dans la
pratique ind ustrielle et à remplacer
complètement l'ancienne méthode.

D'après ce qu'on sait de ce nou-
veau procédé, on ne se servirait
plus comme matière première du
plomb métallique. mais de l'oxyde
de plomb ou litharge que l'on atta-

-querait par l'acétd4 moniage,
-puis-on-feraiiii- çourant d'a-
cide carbonique- qui mettrait l'a-
cide acétique en liberté et-prendrait
sa place comme dans l'ancienne
méthode. Mais l'acide at-étique li-
béré reprendrait posaessiorý de son
am-moniaque,'en sorte que l'acetate
d'ammn'n-niaque introduit d'abord,
servirait indifiniti.ement en coin-
pensant les minimes pertes qui
pourraient survenir dans le cours
des opérations. La fabrication du
blanc de plomb s'effectuerait ainsi'
en quelques heures. De plus la
dissiccation qui durait plusieurs
jours serait de beaucoup abrégée
et les ouvriers ne seraient plus ex-
posés à contracter'des maladies
dangereuses.

• ***
-Disons maintenant un mot des

falsifiçations de plomb.
Dernièrement a paru aux Etats-

Unis uie brôchure très intéres-
sante dénonçant ces falsifications
et donnant les résultats d'un cer-
tain nombre d'analyses de blanc
de plomb faites par des chimiste;
américains. Voici ces résultats
pour seize des analyses faites.

Sulfate de Blanc de Blanc de
No. barite. plomb zinc.
1 52.30 40.60 7.10
2 86.57 nul 13.06
3 7.5.08 nul 13.96·
4 44.23 46.17 9.84
5 72.90 8.30 18.70
0 60,20 - trace 39.80
7 53.40 2.22 45.10
8 40.50 nul 59.50
9 63.75 1.24 29.38

lu 5U.46 nul 48.67
il 44.30 nul 55.70
12 54.85 2.73 42.42
13 80.23 nul, • 18.91
14 54.70 nul 5.00
15 7300 nul 27.00
16 57.53-----. 40.95

-Le numéro 1 portait la mention
strictement pur ; les 2. 4, 5 et 6, ga-
rantis pur - le No 8, Blanc de plomb
anglais ; Nor10 8100 de récormpense
à celui qui' pròuvera qu'il n'est pas
pur; 11, 12 et 16, Pur; 13, Plomb
pur;- 14, Le meilleur et le plus pur;
M1,-L plus pur et le eieur.Dans le No 3 il ' avait pas de
carbonate de plomb, mais il y avait
lu sulfate.

* *
Comme on le voit d'après ces

ana'yses, c'est le sillfaitede anite
qui est l'agent falsificateur le plus
employé. Etant blanc et lourd
comme le blanc dé plomb, il se
prête bien â cette fraude. mais il
est presque sans valeur comme
peintures; mais comme son -prix


